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FD  : Le leadership féminin connaît 
aujourd’hui une évolution importante. 
Quel regard portez-vous sur la place des 
femmes dans les sphères de décision ?

Je crois profondément que la question 
de la place des femmes dans les sphères 
de décision est avant tout une question 
de reconnaissance de leur contribution 
et de leur capacité à apporter une valeur 
particulière aux espaces où elles sont pré-
sentes. Les femmes ont toujours participé 
à la construction des sociétés. Elles l’ont 
fait dans les institutions, dans les entre-
prises, dans les associations, mais aussi très 
souvent dans l’intimité des familles et des 
communautés, dans des rôles essentiels 
qui n’ont pas toujours été suffisamment 
visibles.

Aujourd’hui, leur présence dans les es-
paces de décision est une évolution impor-
tante, non pas parce qu’elles viendraient 
simplement occuper une place laissée va-
cante, mais parce que toute société gagne 
à intégrer davantage de regards, d’expé-
riences et de sensibilités différentes dans 
la réflexion et dans l’action.
Je ne crois pas qu’il existe une manière 
unique d’exercer le leadership féminin. 
Chaque femme porte son histoire, son 
éducation, ses expériences et sa propre 
façon de contribuer. Les qualités qui me 
semblent essentielles chez une femme 
leader sont celles que l’on retrouve chez 
toute personne appelée à servir : l’écoute, 
la vision, la capacité à rassembler, la rési-
lience, l’humilité et le courage de prendre 
des décisions, parfois difficiles.

Mais je crois aussi que beaucoup de 
femmes développent, à travers leurs par-
cours, une capacité particulière à compo-
ser avec la complexité. 

Elles apprennent souvent très tôt à gérer 
plusieurs dimensions de la vie, à trouver 
des équilibres, à prendre soin des autres 
tout en avançant elles-mêmes. Cette ex-
périence peut nourrir une forme de lea-
dership fondé sur l’attention portée aux 
personnes, la coopération et la recherche 
de solutions durables.
Mon propre parcours m’a beaucoup ap-
pris sur cette question. J’ai eu la chance de 
vivre dans des environnements très diffé-
rents : le Gabon, le Canada, l’Arabie 
saoudite et aujourd’hui le Maroc. 

Dans chacun de ces contextes, j’ai rencon-
tré des femmes remarquables, avec des 
histoires, des cultures et des réalités diffé-
rentes. Certaines occupaient des fonctions 
visibles ; d’autres agissaient dans l’ombre, 
mais toutes m’ont enseigné quelque chose 
sur la force, la persévérance et la capacité 
des femmes à transformer leur environne-
ment.
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FD  : Avez-vous dû faire face à des défis 
particuliers en tant que femme de 
responsabilité ?

Dans mes responsabilités au sein du Cercle 
Diplomatique de Rabat, j’ai découvert une 
autre dimension du leadership : celle qui 
consiste moins à diriger qu’à fédérer. Être 
présidente d’une association qui réunit 
des femmes venues de différents pays de-
mande d’écouter, de comprendre les sen-
sibilités de chacune, de rechercher des 
points de convergence et de construire 
ensemble. La responsabilité n’est pas seu-
lement d’être une voix ; elle est aussi de 
permettre à toutes les voix d’exister.

J’ai aussi compris que les responsabilités ne 
se vivent jamais sans défis. Comme beau-
coup de femmes, il faut parfois apprendre 
à conjuguer plusieurs engagements : la 
famille, les responsabilités personnelles, 
les projets, les convictions et le désir de 
contribuer à la société. Mais avec le temps, 
j’ai appris à ne pas voir ces différentes di-
mensions comme des oppositions, mais 
comme des expériences qui enrichissent 
la manière dont on comprend les autres et 
dont on exerce ses responsabilités.

Si je devais citer des femmes qui m’ins-
pirent, je ne commencerais pas nécessai-
rement par les grandes figures connues. Je 
pense aussi à toutes ces femmes que l’on 
ne voit pas dans les médias : les mères, les 
grand-mères, les femmes qui tiennent leur 
famille debout, celles qui traversent des 
épreuves avec courage, celles qui trans-
mettent des valeurs et qui construisent 
sans chercher la reconnaissance. Ce sont 
souvent ces femmes silencieuses qui nous 
montrent la véritable force du leadership.

FD  : Que diriez-vous aux jeunes femmes 
africaines qui rêvent de s’engager dans 
la diplomatie, les institutions ou l’action 
humanitaire ?

Aux jeunes femmes africaines qui rêvent 
de s’engager dans la diplomatie, les insti-
tutions ou l’action humanitaire, je voudrais 
dire de croire en leur capacité à contribuer. 
Qu’elles ne pensent jamais qu’elles doivent 
attendre d’avoir un titre ou une fonction 
pour commencer à servir. L’engagement 
commence par une conviction, une volon-
té d’apprendre et le désir sincère d’appor-
ter quelque chose aux autres.

Je leur dirais aussi de rester profondément 
attachées à leurs racines tout en cultivant 
leur ouverture au monde. Notre identité 
n’est pas une limite ; elle est une force à 
partir de laquelle nous pouvons dialoguer 
avec les autres.

Enfin, je leur dirais de ne pas craindre 
les chemins qui ne sont pas toujours li-
néaires, dirais de ne jamais sous-estimer la 
force de la persévérance. Les parcours se 
construisent parfois par des détours, beau-
coup de chemins ne sont pas linéaires. Il y 
aura des défis, des moments de doute, des 
portes qui ne s’ouvriront pas immédiate-
ment, des rencontres inattendues et des 
expériences que l’on ne pouvait pas 
prévoir. 

« Chaque étape peut devenir 
une richesse, une source 
d’apprentissage si elle nous 
apprend à mieux comprendre 
les autres et à mieux nous 
connaître nous-mêmes.»  

Pour moi, le véritable leadership n’est pas 
une question de position ou de pouvoir. 
C’est une capacité à mettre ses compé-
tences, son expérience et son énergie au 
service d’une cause qui nous dépasse.
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NOTRE  HÉRITAGE - NOTRE  FIERTÉ -  NOTRE  FUTURE
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Goûtez le monde, semez la solidarité.
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Être marraine des 
femmes artisanes 

africaines n’est 
pas, à mes yeux, 
un titre que l’on 
porte. C’est une 
responsabilité.
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